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Editions les Témoins de Jéhovah de France » (ass. 1901), 11, rue de Seine, 92100 Boulogne-Billancourt. Directeur de la publication : Jean-Marie Boc-

kaert. Imprimeur : Watch Tower Bible and Tract Society of Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN, United Kingdom. (Organisme de bienfaisance enregis-
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HILTON aimait la boxe.

À sept ans, il passait son temps à se bat-

tre, que ce soit sur le ring ou en dehors !

À l’ époque du lyc ée,

il tra înait parfois avec ses amis, cherchant quelqu’un à tabas-
ser. « Je volais, je jouais à des jeux d’argent, je regardais de la
pornographie, je harcelais les femmes et j’insultais mes parents,
d éclare-t-il. Je me conduisais si mal que mes parents pensaient
que j’ étais irr écup érable. Apr ès le lyc ée, j’ai quitt é la maison. »

Douze ans plus tard, Hilton est revenu voir ses parents. Ils
ont eu du mal à reconna ître leur fils ! Il était devenu calme,
ma ître de lui-m ême et respectueux. Comment avait-il pu changer
de fa çon aussi stup éfiante ? Pendant cette p ériode, il s’ était misà r éfl échir s érieusement à la direction que prenait sa vie. Il avait
aussi examin é la Bible pour savoir si elle pouvait l’aider à s’am é-
liorer. Il explique : « J’ai appliqu é ce que je lisais dans la Bible, ce
qui signifiait rejeter ma vieille personnalit é et ob éir au comman-
dement d’


Éph ésiens 6:2, 3 qui dit d’honorer ses parents. Pour

la premi ère fois de ma vie, j’ étais vraiment heureux. Et je ren-
dais mes parents heureux, au lieu de leur faire de la peine ! »

L’exemple de Hilton souligne l’utilit é et le pouvoir transfor-
mateur des valeurs contenues dans la Bible (H ébreux 4:12).
Int éressons-nous à quatre de ces valeurs, à savoir l’honn êtet é,
la ma îtrise de soi, la fid élit é et l’amour, et voyons comment elles
peuvent consid érablement am éliorer notre vie.

E N C O U V E R T U R E

LA BIBLE : ACTUELLE
OU D


ÉPASS


ÉE ?

« Pour la premi ère fois de ma vie, j’ étais vraiment heureux. »
Certains disent que la Bible
est d épass ée, un peu comme
le manuel d’un vieil ordina-
teur. Mais cette comparaison
est bancale et trompeuse.
Comme les ordinateurs évo-
luent, leurs manuels devien-
nent vite obsol ètes. En revan-
che, la nature humaine, elle,
ne change pas. Par exemple,
nous r éagissons en g én éral
de la m ême fa çon que nos
anc êtres à l’amour et à la
haine, à la fid élit é et à l’infid é-
lit é, à la bont é et à la cruaut é.
Ainsi, pour ce qui est de la
nature profonde des humains,
« il n’y a rien de nouveau sous
le soleil » (Eccl ésiaste 1:9).

UN LIVRE D ÉPASS É ?



PRINCIPE BIBLIQUE : « Qui sera l’h ôte de [la]
tente [de Dieu] ? [...] Celui qui marche de
fa çon int ègre et qui pratique la justice, et
qui exprime la v érit é dans son cœur »
(Psaume 15:1, 2).
LES BIENFAITS : La plupart des gens accor-
dent de la valeur à l’honn êtet é et à l’int é-
grit é. Mais si une occasion se pr ésente de
tirer avantage d’un acte malhonn ête sans
se faire prendre ? Leur r éaction r év èlera ce
qu’ils ont dans le « cœur », c’est- à-dire leur
personne int érieure.

Raquel, qui achetait parfois du mat é-
riel pour sa soci ét é, raconte : « Certains
vendeurs ont essay é de me soudoyer.

Ils me promettaient que, si je faisais af-
faire avec eux, ils me verseraient un pour-
centage du montant de l’achat au lieu d’ac-
corder à ma soci ét é la totalit é de la remise.
Mais je me suis rappel ée les conseils bibli-
ques sur l’honn êtet é et j’ai refus é. Par la
suite, ma patronne l’a appris et m’a fait en-
core plus confiance. »

Si Raquel s’ était laiss ée s éduire par de
telles offres, elle aurait profit é dans un pre-
mier temps d’avantages financiers. Mais si
sa patronne l’avait d écouvert ? Raquel au-
rait-elle conserv é son emploi ? Et quelles
auraient ét é ses chances de retrouver du
travail ? Cependant, pour Raquel, ce quiétait encore plus important, c’ était de gar-
der une conscience nette et l’estime d’elle-
m ême. « Un nom est pr éf érable à d’abon-
dantes richesses ; la faveur vaut mieux que
l’argent et l’or », dit Proverbes 22:1.

Jessie s’est lui aussi montr é honn ête
et digne de confiance, gagnant ainsi une
bonne r éputation aupr ès de son em-
ployeur. R ésultat ? Non seulement il a ac-
c éd é à un poste de cadre, mais il s’est
aussi vu accorder un emploi du temps plus
souple. De cette mani ère, il a ét é en me-
sure de consacrer plus de temps à sa
femme et à ses enfants, ainsi qu’aux
activit és spirituelles.

Certains employeurs qui cherchent à em-
baucher se tournent vers des groupes de
personnes connus pour leur honn êtet é.
Aux Philippines, par exemple, un chef d’en-
treprise a écrit au si ège national des T é-
moins de J éhovah pour inviter des T émoinsà postuler pour un emploi. Ils sont « tra-
vailleurs, honn êtes et s érieux », a-t-il dit.
En fait, tout le m érite en revient à J ého-
vah, qui nous enseigne à « ha ï[r] ce qui
est mauvais » et à « aime[r] ce qui est bon »
(Amos 5:15).

D E S VA L E U R S S U R M E S U R E E T

À L ’


É PR E U V E D U T EM P S

L’HONN

ÊTET


É

Jessie s’est forg é une r éputation
d’employ é honn ête.
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PRINCIPE BIBLIQUE : « Un homme stupide
laisse sortir tout son esprit, mais qui est
sage le maintient dans le calme jusqu’au
bout » (Proverbes 29:11).

LES BIENFAITS : Si vous deviez dresser la liste
de tous les bienfaits de la ma îtrise de soi,
vous auriez de quoi remplir plusieurs ency-
clop édies ! En premier lieu, cette qualit é
prot ège votre sant é. La Bible dit : « Un cœur
calme est la vie de l’organisme de chair. »
Elle affirme aussi qu’« un cœur qui est
joyeux fait du bien comme gu érisseur »
(Proverbes 14:30 ; 17:22).


À l’inverse, desétudes montrent que les personnes col é-

reuses et agressives risquent davantage

d’avoir des probl èmes de sant é, en particu-
lier des maladies cardio-vasculaires.


Évi-

demment, les bienfaits de la ma îtrise de soi
d épassent largement le cadre de la sant é.

Cassius, qui a aujourd’hui la trentaine,
t émoigne : « J’aimais me battre et je m’em-
portais facilement. Je provoquais souvent
des bagarres. J’avais tr ès peu d’estime de
moi-m ême. Mais tout a chang é lorsque
j’ai commenc é à appliquer les principes de
la Bible dans ma vie. J’ai appris à contr ôler
ma col ère, à être plus humble et à pardon-
ner. Sans cela, j’aurais pu finir en prison.
En fait, pour moi, c’est comme si j’avais ét é
ressuscit é ! »

LA MA

ÎTRISE DE SOI

« C’est comme si
j’avais ét é ressuscit é ! »

Cassius a appris à contr ôler sa col ère
et à pardonner.



PRINCIPE BIBLIQUE : « Que le mariage soit
honorable chez tous, et que le lit conjugal
soit sans souillure » (H ébreux 13:4).

LES BIENFAITS : Certains jugent ces paroles
compl ètement d épass ées. Mais ils se trom-
pent lourdement ! L’infid élit é cause des
blessures aussi profondes aujourd’hui qu’ à
l’ époque o ù la Bible a ét é r édig ée (Prover-
bes 6:34, 35).

Jessie�, mari et p ère de famille, a écrit :
« La fid élit é a énorm ément contribu é à la
solidit é de notre union et à notre bonheur.
En effet, la confiance est essentielle dans
un couple. Et l’infid élit é d étruit cette con-
fiance » — sans parler des cons équences à
long terme sur les enfants !

Ligaya a mis son mariage en danger.
« J’ai commenc é à avoir de mauvaises fr é-
quentations, raconte-t-elle. Cela m’a ame-
n ée à participer à des soir ées d ébrid ées
et à tromper mon mari. »


Était-elle pour au-

tant satisfaite de sa vie ? Son mari et elle

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

se disputaient constamment, et elle était
malheureuse. Elle ajoute : « Quand j’ai r é-
fl échi à la situation pitoyable dans laquelle
je m’ étais mise, j’ai compris combien mes
parents avaient raison quand ils me r é-
p étaient : “Les mauvaises compagnies rui-
nent les habitudes utiles” » (1 Corinthiens
15:33).

Ligaya poursuit : « Avant que les choses
n’empirent, j’ai d écid é de changer de
conduite et d’ étudier la Bible, mais cette
fois en appliquant ce que j’apprenais. »
Qu’en est-il r ésult é ? Elle a sauv é son ma-
riage, et son mari a commenc é à la traiter
avec plus de bont é et de respect. « La Bi-
ble a transform é ma vie, dit-elle, et je
ne regrette pas du tout d’avoir abandonn é
mon ancien mode de vie et mes soi-disant
amis. »

LA FID

ÉLIT


É

Linh vit en Asie du Sud-Est. Elle a expliqu é à R éveillez-vous !
comment sa vie s’est am élior ée gr âce à la Bible.

Avez-vous toujours ét é croyante ?
J’ai grandi dans une famille boud-
dhiste attach ée aux traditions. Mais
je ne savais rien sur le vrai Dieu.

Étiez-vous satisfaite de votre vie ?
Non, au contraire ! J’avais beaucoup

de soucis. J’ étais incapable de g é-
rer mon argent, de me faire de vrais
amis et d’aider mes parents à r égler
leurs probl èmes.

Et puis, votre vie a compl ètement
chang é. Pouvez-vous nous expli-
quer ?
Des jeunes femmes T émoins de
J éhovah ont commenc é à m’ensei-
gner la Bible. Quand j’avais des dif-
ficult és, je recherchais leur aide.
M ême si elles étaient plus jeunes
que moi, elles me donnaient d’excel-
lents conseils, sans s’appuyer sur
leur avis personnel. Elles me mon-
traient ce que dit la Bible.

LA BIBLE A AM ÉLIOR É MA VIE
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PRINCIPE BIBLIQUE : « Rev êtez-vous de
l’amour, car c’est un lien d’union parfait »
(Colossiens 3:14).
LES BIENFAITS : L’amour dont la Bible parle
le plus n’est pas de nature romanesque
ou sexuelle. Cet amour, bas é sur des prin-
cipes, se caract érise plut ôt par des qualit és
comme la compassion, le pardon, l’humi-
lit é, la fid élit é, la bont é, la douceur et la pa-
tience (Mika 6:8 ; Colossiens 3:12, 13).
Contrairement à une simple passion passa-
g ère, l’amour continue de grandir ind éfini-
ment.

Brenda, mari ée depuis pr ès de 30 ans,
d éclare : « L’amour que des jeunes mari és
ont l’un pour l’autre n’est rien compar é à
celui qu’on ressent apr ès de nombreuses
ann ées de mariage. »

Sam, qui est mari é depuis plus de
12 ans, explique : « Ma femme et moi
avons toujours ét é émerveill és — et m ême
surpris — de constater combien les conseils
de la Bible sont efficaces, et simples ! Il suf-
fit de les appliquer et ça se passe bien. J’ai-

merais dire que je les applique tout le
temps, mais je dois avouer que parfois ce
n’est pas le cas. Par exemple, il m’arrive
d’ être irritable, un peu égo ïste ou fatigu é.
Dans ces moments-l à, je demande à J ého-
vah de m’aider à rejeter tout sentiment n é-
gatif. Et puis je serre ma femme dans mes
bras et rapidement, c’est comme si rien ne
s’ était pass é ! »

J ésus a dit que « la sagesse se r év èle
juste par ses œuvres » (Matthieu 11:19).
Par cons équent, la Bible poss ède toutes
les caract éristiques de la v éritable sagesse.
Ses valeurs et ses conseils ont fait leurs
preuves. Ils sont intemporels. Ils d épassent
les barri ères culturelles et nationales. Et
ils t émoignent d’une connaissance si pro-
fonde de la nature humaine qu’ils ne peu-
vent provenir que d’une source sup érieure :
notre Cr éateur, J éhovah. Pour en avoir la
preuve, il faut bien s ûr appliquer ce que dit
la Bible. C’est pourquoi elle nous lance l’in-
vitation suivante : « Go ûtez et voyez que J é-
hovah est bon » (Psaume 34:8). Accepterez-
vous cette invitation ? ˛

L’AMOUR

« La sagesse se r év èle
juste par ses œuvres. »

J’ai constat é personnellement les
bienfaits qu’il y a à appliquer les
enseignements bibliques. Je suis
maintenant convaincue que la Bi-
ble vient de Dieu et qu’elle peut
aider tous ceux qui se laissent
guider par elle. Bien que l’ins-
truction profane ait son utilit é,
elle ne produira jamais de tels
r ésultats.

Qu’entendez-vous par l à ?
Mes parents ont tous les deux
fait des études sup érieures
et ont un niveau social élev é.
Pourtant, ils n’ont pas r éussià r ésoudre leurs probl èmes.

D’ailleurs, ils sont divorc és et
malheureux.


À l’universit é, on

m’a enseign é que, parfois, seule
la violence peut am éliorer la so-
ci ét é. Par contre, la Bible nous
dit que les efforts des humains
ne peuvent pas avoir de r ésul-
tats durables. En effet, Dieu ne
nous a donn é ni la capacit é de
nous diriger nous-m êmes ni l’au-
torit é pour le faire. C’est pourquoi
toutes les formes de domination
humaine sont imparfaites et peu-
vent être corrompues�. Mais
quand nous nous soumettons

� Voir Eccl ésiaste 8:9 ; J ér émie 10:23.

à Dieu, notre vie peut énorm é-
ment s’am éliorer et nous pou-
vons avoir une bonne influence
sur les autres.

Comment la Bible vous a-t-elle
aid ée ?
Elle m’a aid ée dans beaucoup de
domaines. J’ai moins de soucis
et j’ai maintenant de vrais amis.
J’ai appris à g érer mon argent et
je peux m ême me permettre de
voyager un peu. Et surtout, je
peux aider ceux qui sont dans
le besoin.



C O U P D ’Œ I L S U R L E MO ND E � L A S A N T

É

ZOOM SUR
LA SANT


É

Malgr é les progr ès de la m édecine, la maladie continue à faire souffrir
les humains. Pourtant, les faits le prouvent, beaucoup de probl èmes
de sant é pourraient être évit és.

CE QUE LA BIBLE DIT : « Un cœur qui est joyeux fait du bien comme gu érisseur, mais
un esprit qui est abattu dess èche les os » (Proverbes 17:22).

« Purifions-nous de toute souillure de la chair » (2 Corinthiens 7:1).

GRANDE-BRETAGNE

À la suite d’un

compte rendu devant le Parlement,
le gouvernement britannique a ou-
vert une enqu ête pour évaluer les
risques de propagation de la forme
humaine de la maladie de la vache
folle par certaines techniques m é-
dicales, comme les transfusions
sanguines. « Nous sommes extr ê-
mement inquiets d’apprendre que
cette maladie incurable constitue
toujours un risque important pour
la sant é publique », a d éclar é An-
drew Miller, membre du Parlement.
Il ajoute : « Il nous a ét é dit que
[l’infection pourrait se propager] à
la suite d’une large contamination
des organes greff és et des r éser-
ves de sang. »

NORV

ÈGE Selon une étude r éalis ée sur une p ériode de 11 ans aupr ès

de 63000 Norv égiens, la d épression peut augmenter les risques
d’insuffisance cardiaque de plus de 40 %. La Soci ét é europ éenne de
cardiologie cite un des auteurs de l’ étude selon lequel la d épression
provoque la s écr étion d’hormones du stress, qui peuvent conduire à
une maladie du cœur. D’apr ès lui, la d épression peut aussi limiter la
capacit é d’une personne à suivre des conseils qui am élioreraient sa
sant é.


ÉTATS-UNIS Des scientifiques étudient les risques pour la sant é du ta-
bagisme dit « de troisi ème main ». Celui-ci est provoqu é par les r ési-
dus de fum ée qui se m êlent à la poussi ère se d éposant sur les sur-
faces des appartements, des chambres d’h ôtel et des v éhicules.
Avec le temps, ces r ésidus accumul és deviennent de plus en plus
toxiques.

MONDE L’Organisation mondiale de
la sant é pr évoit que le nombre de
cancers diagnostiqu és dans le
monde atteindra les 24 millions
par an d’ici 2035. Cela repr ésente
une augmentation d’environ 70 %
par rapport à l’estimation actuelle
qui est de plus de 14 millions. En-
viron la moiti é de ces cancers se-
ront li és aux habitudes de vie,
comme la surconsommation d’al-
cool, l’inactivit é, l’ob ésit é, l’exposi-
tion à des rayonnements et le ta-
bagisme.
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LA RICHESSE n’apporte pas que des avantages, en
particulier à notre époque dangereuse (2 Timoth ée
3:1-5). Dans certains pays, les gens ais és, y compris les
touristes qui donnent l’apparence d’ être riches, sont la
cible privil égi ée des voleurs et des kidnappeurs en
qu ête de ran çons.

À propos d’un pays en d éveloppement, un rapport a
d éclar é : « L’escroquerie, les vols avec violence et les
kidnappings dressent les riches contre les pauvres. Les
restaurants engagent des vigiles arm és ; les maisons
des personnes ais ées sont entour ées de murs surmon-
t és de fils barbel és, sont équip ées de projecteurs et de
cam éras, et sont surveill ées par des gardes. » La situa-
tion est la m ême dans bien d’autres pays.

Cependant, « le pauvre, dit la Bible, ne risque pas
d’ être menac é ». Comment pouvez-vous tirer profit de
cette pens ée empreinte de sagesse ? Si vous vivez ou
si vous vous rendez dans une r égion o ù les actes crimi-
nels et violents sont fr équents, n’attirez pas l’attention
sur vous en donnant l’impression que vous avez de l’ar-
gent. R éfl échissez attentivement aux v êtements que
vous mettez et à ce que vous emportez avec vous, en
particulier si vos biens risquent d’ être remarqu és.
« Il est astucieux celui qui, ayant vu le malheur, s’est
alors cach é, mais les personnes inexp ériment ées ont
pass é outre et doivent en porter la peine »,
dit Proverbes 22:3.

La sagesse contenue dans la Bible r év èle combien
notre Cr éateur se soucie de nous. Il souhaite nous pr é-
server des dangers. Cette « sagesse procure une pro-
tection », dit Eccl ésiaste 7:12. En effet, elle « garde en
vie ses propri étaires ». ˛

UNE SAGESSE QUI NOUS PROT

ÈGE

« Parfois un riche doit payer
pour sauver sa vie, mais le pauvre
ne risque pas d’ être menac é »
(PROVERBES 13:8, BIBLE EN FRAN ÇAIS COURANT ) .



LE D

ÉFI

Votre enfant de six ans
vous pose cette question :
« Tu vas mourir un jour ? »
Surpris, vous vous deman-
dez : « Est-il assez grand
pour qu’on aborde ce sujet ?
Comment est-ce que je peux
lui parler de la mort ? »

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR
˙ Les enfants pensent à la mort. Il leur arrive m ême de
faire semblant de mourir quand ils jouent. C’est pourquoi
la mort ne devrait pas être consid ér ée comme un sujet
tabou. Vous devriez donc r épondre volontiers à toute ques-
tion que votre enfant pourrait se poser à ce propos. En lui
parlant ouvertement de la mort de temps en temps, vous
l’aiderez à faire face à la perte d’un être cher.
˙ Ce n’est pas parce que vous lui parlez de la mort que vo-
tre enfant aura des pens ées morbides. Au contraire, cela
l’aidera à apaiser ses craintes. Toutefois, vous devrez peut-être corriger certaines id ées erron ées qu’il pourrait avoir.
Par exemple, des sp écialistes disent que beaucoup d’en-
fants de moins de six ans n’ont pas conscience du c ôt é irr é-
versible de la mort. Au cours de leurs jeux, ils peuvent être
« morts » à un moment, puis « vivants » l’instant d’apr ès.
Cependant, en grandissant, un enfant commence à saisir
la gravit é de la mort, ce qui peut susciter chez lui des inter-
rogations, des inqui études, voire des peurs, surtout si un
de ses proches est mort. Il est donc important d’aborder la
question. La psychologue Marion Haza fait remarquer :
« Un enfant d éveloppera des angoisses li ées à la mort s’il
ne se sent pas autoris é à parler de ce sujet chez lui. »
˙ Vous n’avez pas besoin de vous inqui éter excessive-
ment de ce que vous allez dire. D’apr ès une enqu ête, les
enfants veulent simplement qu’on leur dise la « v érit é
avec des mots gentils ». Rassurez-vous : g én éralement, un
enfant ne pose une question que s’il est pr êt à entendre la
r éponse.

D E L’ A I D E P O U R L E S FAM I L L E S � L’ A R T D ’

Ê T R E P A R E N T

Quand votre
enfant pose
des questions
sur la mort

Les chapitres 34 et 35 du livreÉcoute le grand Enseignant
peuvent aider votre enfant à ap-
prendre ce que la Bible dit au
sujet de la mort. Ce livre est
t él échargeable gratuitement sur
www.jw.org.


À retrouver sous PU-

BLICATIONS ˛ LIVRES & BROCHURES.

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf
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CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE
Parlez-lui de la mort lorsqu’une occasion se pr ésente.
Si votre enfant voit un oiseau mort au bord de la route
ou si son animal de compagnie meurt, encouragez-le à
parler en lui posant des questions simples, comme : « Est-
ce qu’un animal mort peut souffrir ? Est-ce qu’il a froid ou
faim ? Comment peux-tu savoir si un animal ou une
personne sont morts ? » (Principe biblique : Eccl ésiaste
3:1, 7.)
Ne lui cachez pas la v érit é. Quand une connaissance
ou un proche meurt, évitez les expressions vagues qui at-
t énuent la r éalit é, comme « il nous a quitt és ». Votre enfant
pourrait conclure à tort que la personne morte va bient ôt

revenir. Utilisez plut ôt un langage simple et direct. Par
exemple, vous pourriez dire : « Quand mamie est morte,
son corps a cess é de fonctionner. On ne peut plus lui par-
ler, mais on ne l’oubliera jamais. » (Principe biblique :Éph ésiens 4:25.)
Rassurez-le. Votre enfant pourrait penser que ce sont ses
actions ou ses pens ées qui ont provoqu é la mort de quel-
qu’un. Au lieu de vous contenter de lui dire qu’il n’est pas
responsable, vous pourriez lui demander : « Qu’est-ce qui
te fait croire que c’est de ta faute ? » Puis écoutez-le atten-
tivement, sans minimiser ses sentiments. De plus, étant
donn é qu’un enfant peut s’imaginer que la mort est conta-
gieuse, expliquez-lui qu’il ne risque rien.
Aidez-le à s’exprimer. N’h ésitez pas à parler de vos
proches qui sont morts, m ême de ceux que votre enfant
n’a pas connus. Vous pouvez évoquer des souvenirs agr éa-
bles que vous avez d’une tante, d’un oncle ou d’un de
vos grands-parents et raconter des anecdotes amusantes.
Quand vous parlez ouvertement de ces personnes, vous
montrez à votre enfant qu’il ne doit pas s’interdire de
parler d’eux ou de penser à eux. D’un autre c ôt é, ne le for-
cez pas à s’exprimer. Vous pourrez toujours aborder le
sujet plus tard, à un moment appropri é. (Principe biblique :
Proverbes 20:5.) ˛


Étant donn é qu’un enfant peut
s’imaginer que la mort est contagieuse,
expliquez-lui qu’il ne risque rien.

VERSET S CL

ÉS

« Il y a [...] un temps pour se taire
et un temps pour parler »
(Eccl ésiaste 3:1, 7).

« Dites la v érit é chacun à son
prochain » (


Éph ésiens 4:25).

« Le conseil dans le cœur de l’homme
est comme des eaux profondes, mais
l’homme de discernement y puisera »
(Proverbes 20:5).

Si un de vos proches est mort,
vous pouvez aider votre enfant à
dissiper ses craintes injustifi ées au
sujet de la mort en lui faisant bien
comprendre les points suivants :

˙ Il ne va pas mourir.

˙ Si quelque chose vous arrive,
il ne sera pas abandonn é ; des
membres de votre famille s’occu-
peront de lui.

˙ Quand une personne est morte,
elle ne souffre plus.

˙ La personne qui est morte ne
sera pas oubli ée. Vous pouvez
dire : « Tu ne peux plus voir mamie,
mais tu peux garder des souvenirs
d’elle dans ton cœur. »

Rappelez-vous que ne rien
dire à votre enfant n’att énuera
pas ses craintes. Il risque au con-
traire d’imaginer toutes sortes de
choses.

QUATRE CHOSES
IMPORTANTES


À DIRE



Pourriez-vous nous parler
de votre enfance ?
Je suis n é en Italie en 1943.
J’ai grandi avec mes fr ères et
sœurs dans un petit village o ù
mon p ère était agriculteur et
menuisier. Nos parents ont fait
de nous de bons catholiques.

Qu’est-ce qui vous a donn é
envie de devenir pr être ?
Quand j’ étais enfant, j’aimais
beaucoup écouter les pr êtresà l’ église. Leurs voix et les rites
catholiques me fascinaient.
J’ai alors pris la ferme d écision
de devenir pr être.


À 13 ans,

ma m ère m’a inscrit dans un
pensionnat qui pr éparait les
jeunes gar çons en vue de sui-
vre plus tard des études sup é-
rieures pour devenir pr être.

Avez-vous étudi é la Bible au
cours de votre formation ?
Non, pas vraiment.


À 15 ans,

un de mes enseignants m’a
donn é un exemplaire des
Évangiles, les r écits histori-

ques de la vie et du minist ère
de J ésus. Je les ai lus de nom-
breuses fois.


À 18 ans, je suis

parti à Rome pour faire mesétudes dans les universit és
pontificales, qui se trouvent
sous l’autorit é directe du pape.
J’ai étudi é le latin, le grec,
l’histoire, la philosophie, la psy-
chologie et la th éologie. C’est
vrai qu’on r écitait des versets
et qu’on écoutait la lecture de
la Bible durant les sermons du
dimanche. Mais on n’ étudiait
pas r éellement la Bible.

Une fois devenu recteur,
avez-vous ét é amen é à
enseigner ?
Mon travail était essentielle-
ment administratif. Cela dit,
j’ai quand m ême donn é des
cours sur les d écrets du
concile Vatican II.

Pourquoi vous êtes-vous misà douter de l’

Église ?

Il y avait trois choses qui me
d érangeaient. L’


Église se m ê-

lait de politique. Des comporte-
ments inacceptables étaient to-
l ér és parmi le clerg é et les
paroissiens. Et certains ensei-
gnements catholiques ne me
semblaient pas exacts. Par
exemple, comment un Dieu
d’amour pourrait-il punir quel-
qu’un éternellement apr ès sa
mort ? Ou bien Dieu veut-il r éel-
lement que nous r ép étions les
m êmes pri ères des centaines
de fois avec un chapelet� ?

Qu’avez-vous fait ?
En larmes, j’ai suppli é Dieu de
me guider. J’ai aussi achet é
une Bible de J érusalem, une
version catholique qui avait ét é
publi ée depuis peu en italien,
et j’ai commenc é à la lire. Puis
un dimanche matin, alors que
j’ étais en train de suspendre
mes v êtements de c ér émonie
apr ès la messe, deux hommes

� La Bible fournit des r éponses clairesà ces questions et à bien d’autres. Pour
en savoir plus, rendez-vous sur jw.org,
sous LA BIBLE ET VOUS ˛ QUESTIONS
BIBLIQUES.

I N T E R V I EW � A N T O N I O D E L L A G AT TA

Pourquoi un pr être
a quitt é son


Église

APR

ÈS neuf ann ées d’ études à Rome, Antonio Della Gatta

a ét é ordonn é pr être en 1969. Plus tard, il a ét é nomm é
recteur, ou responsable, d’un s éminaire pr ès de Naples
(Italie). Mais apr ès avoir beaucoup étudi é et m édit é, il
est arriv é à la conclusion que la religion catholique ne se
base pas sur la Bible. Il a parl é à R éveillez-vous ! des
efforts qu’il a faits pour s’approcher de Dieu.
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sont arriv és au s éminaire.
Ils m’ont dit qu’ils étaient T é-
moins de J éhovah. Pendant
plus d’une heure, nous avons
parl é de la Bible et de ce
qu’elle enseigne sur les carac-
t éristiques de la vraie religion.

Quelle opinion aviez-vous
de vos visiteurs ?
J’admirais leur conviction et la
facilit é avec laquelle ils parve-
naient à trouver les versets
dans une version catholique
de la Bible. Plus tard, Mario,
un autre T émoin, s’est mis à
me rendre r éguli èrement visite.
Il était patient et fid èle. Tous les
samedis matin, qu’il pleuve ou
qu’il vente, il sonnait à la porte
du s éminaire à neuf heures.

Comment les autres pr êtres
consid éraient-ils ces visites ?
Je les ai invit és à se joindre à
nos discussions. Toutefois, pas
un seul n’a pris au s érieux
l’ étude de la Bible. Moi, par
contre, j’y prenais plaisir. J’ap-
prenais des choses merveilleu-

ses. Par exemple, j’ai compris
pourquoi Dieu permet le mal
et les souffrances, question qui
me tourmentait depuis long-
temps.

Vos sup érieurs ont-ils tent é
de vous dissuader d’ étudier
la Bible ?
En 1975, je suis all é plusieurs
fois à Rome pour expliquer mon
point de vue à mes sup érieurs.
Ils ont essay é de me faire chan-
ger d’avis, mais aucun d’eux ne
s’est servi de la Bible. Finale-
ment, le 9 janvier 1976, je les
ai inform és par courrier que je
ne me consid érais plus comme
catholique. Deux jours plus
tard, j’ai quitt é le s éminaire.
Puis j’ai pris un train afin d’as-
sister pour la premi ère fois à un
office des T émoins de J éhovah.
C’ était en fait un rassemble-
ment regroupant plusieurs as-
sembl ées de fid èles (ou congr é-
gations). Tout était tr ès diff érent
de ce à quoi j’ étais habitu é !

Chaque T émoin lisait dans sa
propre bible les passages que
citaient les orateurs pour traiter
divers sujets.

Comment votre famille
a-t-elle r éagi ?
La plupart des membres de
ma famille se sont vivement
oppos és à moi. Cependant, j’ai
appris qu’un de mes fr èresétudiait la Bible avec les T é-
moins en Lombardie, une r é-
gion du nord de l’Italie. Je lui ai
rendu visite. Sur place, des T é-
moins m’ont aid é à trouver un
travail et un logement. Je me
suis fait baptiser T émoin de J é-
hovah la m ême ann ée.

Avez-vous des regrets ?
Pas du tout ! Je me sens
enfin proche de Dieu, car ce
que je sais sur lui ne s’appuie
pas sur la philosophie ou les
traditions, mais sur la Bible.
Je peux donc enseigner avec
conviction et sinc érit é. ˛

Je me sens enfin proche de Dieu.



Selon les proph éties de la Bible, le Mes-
sie, ou Christ�, remplirait successivement
deux missions, s épar ées par une longue
p ériode de temps. Il accomplirait sa pre-
mi ère mission en tant qu’homme. Afin
qu’on puisse clairement l’identifier, les r é-
dacteurs bibliques ont pr édit de nombreux
d étails de sa vie et de son minist ère. En
fait, « rendre t émoignage à J ésus » est une
des raisons d’ être des proph éties bibli-
ques (R év élation 19:10).
CE QUE LA BIBLE DIT Le Messie devait�...
˙

être un descendant du roi David
(Isa ïe 9:7 ; Luc 3:23-31).

˙ na ître dans la ville de Bethl éhem
(Mika 5:2 ; Luc 2:4-7).

˙
être un humble pr édicateur de la
« bonne nouvelle » (Isa ïe 61:1 ; Luc
4:43).

˙
être m épris é et trait é sans consid ération
(Isa ïe 53:3 ; Matthieu 26:67, 68).

˙
être trahi pour 30 pi èces d’argent (Zeka-
ria 11:12, 13 ; Matthieu 26:14, 15).

˙ garder le silence devant ses accusa-
teurs pendant qu’ils le condamneraientà mort injustement (Isa ïe 53:6, 7 ; Mat-
thieu 27:12-14).

� Le mot « Messie » est d’origine h ébra ïque. « Christ » est
son équivalent grec (Jean 1:41).
� Dans l’ énum ération qui suit, la premi ère r éf érence bibli-
que se rapporte à la proph étie, la seconde à son accom-
plissement.

˙
être comme un « agneau » sacrificiel, qui
annulerait le p éch é et permettrait aux
humains d’ être purs aux yeux de Dieu
(Isa ïe 53:7, note ; Jean 1:29, 34, 36).

˙
être tu é sans qu’aucun de ses os ne soit
bris é (Psaume 34:20 ; Jean 19:33, 36).

˙
être enterr é avec les riches (Isa ïe 53:9 ;
Matthieu 27:57-60).

˙
être ressuscit é le troisi ème jour apr ès sa
mort (Matthieu 16:21 ; 28:5-7).
J ésus a accompli toutes ces

proph éties et bien d’autres encore. Il a
notamment gu éri des malades et ressus-
cit é des morts. Ainsi, il n’a pas seulement
prouv é qu’il était le Messie. Il nous a éga-
lement fourni de solides raisons d’avoir foi
dans les promesses bibliques qui annon-
cent que, dans l’avenir, il reproduira à
l’ échelle mondiale ce qu’il a fait en tant
qu’homme (Luc 7:21-23 ; R év élation 21:3,
4). Apr ès sa r ésurrection, J ésus s’est assisà la « droite » de Dieu, attendant l’ époque
o ù il ach èverait son œuvre messianique
(Psaume 110:1-6).

D ’A P R

È S L A B I B L E � L E M E S S I E

L E M ES S I E
La Bible a annonc é que le Messie viendrait sur terre et d élivrerait les humains
de la maladie, des souffrances et de la mort. S’agit-il de J ésus Christ ?

Qu’est-ce qui permettrait de reconna ître le Messie ?

« Quand le Christ arrivera,
il n’accomplira pas plus de signes
que cet homme n’en a accompli,
n’est-ce pas ? » (Jean 7:31).

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf
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Les Juifs du temps de J ésus esp éraient
que le Messie les lib èrerait de la domina-
tion romaine, r établirait le royaume d’Isra ël
et en deviendrait le roi (Actes 1:6). Toute-
fois, les disciples juifs de J ésus ont fini par
comprendre qu’il s’acquitterait de son r ôle
depuis les cieux ; il serait alors une cr éa-
ture spirituelle puissante investie d’un im-
mense pouvoir (Matthieu 28:18).
CE QUE LA BIBLE DIT Dans le cadre de sa
deuxi ème mission, le Messie doit...
˙

être le Roi du Royaume de Dieu, un gou-
vernement mondial (Daniel 7:13, 14 ;
R év élation 11:15).

˙
être une source de b én édictions pour
tous les humains qui exercent la foi en
lui (Gen èse 22:17, 18 ; Psaume 72:7, 8).

˙ faire « tressaillir beaucoup de nations »
et leurs dirigeants en les éliminant pour
s’ être oppos és à lui (Isa ïe 52:15 ; R év éla-
tion 19:19, 20).

˙ garder en vie une « grande foule » inter-
nationale d’humains justes pour qu’ils vi-
vent dans un monde nouveau et paisible
(R év élation 7:9, 10, 13-17).

˙ ressusciter les morts dans le Paradis
terrestre, avec l’aide de J éhovah (Luc
23:43 ; Jean 5:21, 28, 29).

˙ apprendre à ses sujets à manifester la
paix v éritable (Isa ïe 11:1, 2, 9, 10).

˙
éliminer le p éch é qui est à l’origine
de la maladie et de la mort (Jean 1:29 ;
Romains 5:12).

˙ d étruire toutes les œuvres de Satan et,
finalement, unir la famille humaine sous
la domination de J éhovah (1 Corinthiens
15:25-28 ; 1 Jean 3:8).
J ésus s’est acquitt é de sa premi ère mis-

sion et il s’acquittera aussi de la deuxi ème.
Par cons équent, celui qui se montre sage
s’int éresse de pr ès à J ésus, car celui-ci a
dit : « Je suis le chemin, et la v érit é, et la
vie » (Jean 14:6). ˛

Comment le Messie ach èvera-t-il son œuvre ?

« En ses jours le juste germera,
et l’abondance de paix jusqu’ à ce que
la lune ne soit plus. Il aura des sujets
[...] [jusqu’]aux extr émit és de la terre »
(Psaume 72:7, 8).

En tant que cr éature spirituelle puissante,
J ésus fera à l’ échelle mondiale ce qu’il a faità une petite échelle quand il était sur terre.
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UN AVION en vol cr ée des tourbillons d’air
aux extr émit és de ses ailes. Ces tourbillons

(ou vortex) produisent une r ésistance à l’avan-
cement, ce qui augmente la consommation de
carburant. Ils sont aussi source de turbulences
pour les avions qui suivent l’appareil. C’est pour-
quoi, sur une m ême piste d’envol, les d écolla-
ges doivent être suffisamment espac és pour
que les tourbillons aient le temps de se dissi-
per.

Des ing énieurs en a éronautique ont mis au
point un moyen de r éduire ces probl èmes : les
ailerons de bouts d’ailes ou « winglets ». Cette
invention s’inspire de l’extr émit é des ailes des
oiseaux planeurs, comme les buses, les aigles
ou les cigognes.

Consid érez ceci : Quand ces grands oiseaux
sont en vol, les plumes aux extr émit és de leurs
ailes se recourbent vers le haut presque à la
verticale. Une telle configuration permet d’obte-
nir le bon équilibre entre portance maximale et
envergure minimale. Elle accro ît aussi l’effica-
cit é du vol. Des ing énieurs ont con çu des ailes
d’avion imitant cette configuration. Gr âce à des
essais novateurs en soufflerie, ils ont d écouvert

que, si les ailes étaient courb ées à leur extr é-
mit é de fa çon bien pr écise et align ées sur le
flux d’air, les performances de l’appareil étaient
am élior ées — de 10 % ou plus actuellement.
Comment l’expliquer ? Ces ailerons r éduisent la
r ésistance à l’avancement en diminuant la taille
des tourbillons. De plus, ils cr éent une sorte de
pouss ée qui, selon l’Encyclop édie de l’avia-
tion (angl.), « contrebalance une partie de la
r ésistance à l’air de l’appareil en mouvement ».

Les ailerons de bouts d’ailes permettent
donc aux avions de parcourir de plus longues
distances, de transporter plus de poids, d’avoir
des ailes plus courtes (ce qui facilite le station-
nement) et de consommer moins de carburant.
Un communiqu é de presse de la NASA rapporte
par exemple qu’en 2010, les compagnies a é-
riennes « ont économis é 7600 millions de litres
de k éros ène dans le monde », ce qui a favoris é
une nette diminution des émissions polluantes
li ées au trafic a érien.

Qu’en pensez-vous ? Les ailes des oiseaux
planeurs qui se recourbent à leur extr émit é
sont-elles le produit du hasard ? Ou d’une
conception ? ˛

H A S A R D O U C O N C E P T I O N ?

L’extr émit é des ailes
chez les oiseaux planeurs

Aigle
:

�
Jim
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